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Le relieur artisan à Québec 

PAR URSULE TURMEL 

vant d'entreprendre l'histoire de la re­
liure à Québec, il est important de sa­
voir qui sont ces gens que l'on nomme 
«relieurs». Le relieur est l'artisan qui 

intervient à la dernière étape de fabrication d'un 
livre. Les techniques de fabrication mises au point 
au cours des siècles sont nombreuses et com­
portent des étapes précises. Le relieur lie les 
feuillets imprimés ou à pages blanches, puis il 
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Odette Drapeau exécu­
tant une opération de 
couture. Photographie 
Atelier entreprise 
Économusée La Tran-
chefile, Montréal, mars 
2000. 

façonne la couverture. Cette dernière est sobre, 
luxueuse ou artistique.À ce travail de lieur s'ajoute 
celui de la réparation et de la conservation. C'est 
à lui qu'incombe la tâche de refaire la couver­
ture abîmée d'un livre, de la restaurer ou de lui 
façonner un coffret de conservation. Il travaille 
généralement seul dans son petit atelier en res­
pirant l'odeur des vieux papiers et du cuir. Avec 
ses outils,ses fers à dorer,ses mains habiles et sa 
passion, le relieur artisan sait donner dignité aux 
livres pour celui et celle qui les aiment. 

LE RELIEUR ARTISAN ET 
LES COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES 

Aucun livre n'étant imprimé et relié en Nouvelle-
France, le relieur artisan y semble absent. Pour­
tant, des hommes et des femmes exercèrent ce 
métier dans l'ombre. Manuels scolaires, livres de 
loi,pour ne nommer que ceux-là,entrent dans la 
colonie française afin de répondre aux besoins 
de la population. La piètre qualité des reliures 
du XVIe et XVIIe siècles exigeait qu'on les entre­
tienne. C'est ainsi qu'à l'intérieur des murs des 
communautés religieuses un espace restreint 
est voué à la réparation des livres. Les moyens 
sont rudimentaires : une presse en bois, une 
aiguille et du fil, un bout de tissu et de la colle 
servent à réparer une couture, à refaire une 
liaison-charnière de la reliure. Les titres sont ins­
crits, au besoin, à la main sur la couverture. Du 
début de la colonie jusqu'à aujourd'hui, plusieurs 
communautés religieuses ont possédé un atelier 
de reliure. Certaines d'entre elles en ont même 
retiré un revenu substantiel. La maison du Bon-
Pasteur, fondée en 1850,à Québec,a maintenu un 
atelier de reliure durant plus de 100 ans. 

Outils et travaux du 
relieur. Photographie 
Ursule Turmel. 
(Archives de l'auteure). 
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LE R E L I E U R A R T I S A N ET L ' I M P R I M E R I E 

Il faut attendre la domination anglaise pour voir 
naître les métiers du livre dans la province de 
Québec. C'est dans la ville de Québec que la 
première presse est installée en 1764, Brown & 
Gilmore. En 1765, ces derniers impriment et re­
lient le Catéchisme du diocèse de Sens, consi­
déré comme le plus ancien imprimé digne de 
porter le nom de livre, selon Aegidius Fauteux. 
La publication de ce premier livre au Québec 
fixera, pour plusieurs générations, la tradition 
qui veut que chaque imprimerie possède un 
département de reliure. Aux XVIIIe et XIXe siècles, 
la majorité des imprimeries regroupent sous le 
même toit plusieurs métiers du livre : l'imprimeur, 
le relieur, le graveur, le doreur et le régleur. Plus 
près de nous, Le Soleil ltée, fondé en 1896, eut 
dès le début un important département de re­
liure. Les «travaux de ville», selon Louis-Guy 
Lemieux, journaliste contemporain au journal 
Le Soleil,y furent exécutés jusqu'à la fin des an­
nées 1960. 

L 'ATEL IER DU R E L I E U R A R T I S A N 

Il faut attendre la fin du XVIIIe siècle pour cons­
tater que le relieur artisan prend sa place à Qué­
bec. Lentement, il sort de l'imprimerie pour 
ouvrir son propre atelier. Ce dernier est générale­
ment situé près d'une librairie ou d'une imprime­
rie dans la partie de la haute-ville de Québec. 

Dans la Gazette de Québec du 2 avril 1789, Ja­
mes Reid offre ses services comme relieur au 
public. Le dépôt des travaux se fait à l'imprime­
rie, côte de la Montagne, à Québec. De plus, il 
informe sa clientèle de sa difficulté à s'approvi­
sionner en cuir. 

Dans Y Annuaire de 1790, William Ritchie est ins­
crit comme tailleur et relieur. Dans Y Annuaire de 
1822, il y a quatre relieurs : Louis Hianveux,Char­
les Lefrançois, Louis Lemieux et Charles Lodge. 
Louis Hianveux est le premier d'une lignée de 
relieurs qui, plus tard, avec les Lafrance, exerce­
ront ce métier jusqu'au milieu du XXe siècle. Au 
début des années 1840, Charles L. Hianveux exerce 
son métier à son atelier du 4, rue de Laval. 

Parmi les relieurs artisans de la ville de Québec, 
il ne faut pas oublier Télesphore Lemieux, re­
lieur et régleur au 34, rue Garneau, Georges A. 
Lafrance, relieur au 7, rue du Sault-au-Matelot et 
Georges Lafrance, relieur au 13, côte du Palais. 
En 1890, Victor Hianveux, dit La France, ouvre 
son propre atelier rue Buade, à Québec, après 
avoir fait un stage de huit ans chez Télesphore 
Lemieux. Ce dernier avec Victor La France sont 
considérés comme les pères de la reliure d'art 
au Canada. Avant eux, les relieurs artisans exé­
cutaient des réparations de livres dans leur ate­
lier en respectant la plus pure tradition. Ils ré­

pondaient ainsi à la demande de la clientèle. 
Ces deux pionniers de la reliure d'art ouvrirent 
la porte à un avenir prometteur pour les relieurs 
artisans. 

À la fin du XIXe et au XXe siècles, de plus impor­
tants ateliers de reliure artisanale ouvrent leurs 
portes à Québec. Ces ateliers exécutent des re­
liures de série. Chaque atelier possède son maî­
tre relieur, assisté par plusieurs ouvriers. Ce sont 
les Dorion, Robitaille et L.G. Chabot. L'atelier de 
reliure L.G. Chabot, côte de la Montagne, à Qué­
bec, est fondé en 1893 par Louis Germain Chabot. 
En 1920, l'atelier ajoute l'activité d'imprimeur 
régleur. En 1995.L.G. Chabot emménage dans de 
nouveaux locaux, boulevard Charest, à Québec. 
C'est le plus ancien atelier à Québec fonction­
nant encore aujourd'hui où la tradition se trans­
met de génération en génération. 

Au milieu du XXe siècle, la reliure industrielle 
s'installe à Québec. Durant la décennie des an­
nées 1960, l'atelier de reliure artisanale Au vête­
ment du livre, à Loretteville, fondé en 1947 par 
René Savard et Bernard Doré, domine le marché 
de la reliure industrielle. Entre les années 1950 
et 1990,1e petit atelier de reliure artisanale est 
quasi absent dans la ville de Québec. Au cours 
des années 1990,1a reliure artisanale reprend 
vie. Nous comptons actuellement, dans la ville 
de Québec et sa région immédiate, plus de dix 
ateliers de reliure artisanale et pour tout le Qué­
bec, plus d'une soixantaine. 

L E R E L I E U R A R T I S A N 
ET SA F O R M A T I O N 

Les premiers maîtres d'œuvre de la réparation 
des livres n'avaient pour formation que le bon 
vouloir et beaucoup d'habileté. L'apprentissage 

«Victor La France». Louis 
Forest. L'ouvrier relieur 
au Canada, 1933. 
(Archives de l'auteure). 
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du métier de relieur fut longtemps réservé à 
quelques privilégiés. Aux XVIIIe et XIXe siècles, le 
relieur artisan est formé à l'intérieur de son mi­
lieu de travail. C'est par compagnonnage qu'il 
apprend le métier de relieur au Québec. Tout 

Salle de cours à l'École-
atelier de textile et 
reliure de Québec. 
Photographie août 1996. 
(Collection de l'École-
atelier de textile et reliure 
de Québec). 

d'abord apprenti, il imite les gestes du maître 
pendant de longues heures. Après plusieurs an­
nées, il devient compagnon puis, à son tour, maî­
tre. La formation en entreprise dure entre cinq et 
sept ans. L'autre possibilité de formation est celle 
qui provient de la transmission du savoir de père 
en fils. Là aussi, de longues années d'apprentis­
sage attendent le futur relieur. 

Au XXe siècle,la création d'un ministère de l'Ins­
truction publique bouleversa la formation des 

relieurs artisans. En 1925, l'École technique de 
Montréal admet des élèves en formation dans 
une section imprimerie,comme nous dit Claude 
Cossette,professeur titulaire du Département de 
communication, à l'Université Laval. À cause du 

nombre grandissant d'élèves, le 
ministre Louis-Athanase David 
fonde, en 1943, l'Institut des arts 
graphiques, à Montréal. On y en­
seignait tous les métiers du livre, 
dont celui de relieur. Sa direction 
fut confiée à Philippe Beaudoin, 
maître relieur. Monsieur Beaudoin, 
comme le spécifie Louis Forest 
dans l'Ouvrier relieur au Canada, 
édition de 1933, fut le premier à 
recevoir une bourse d'études ca­
nadienne pour la reliure. Pendant 
près d'un quart de siècle, une gé­
nération de relieurs artisans, dits 
relieurs d'art, fut ainsi formée. 

Parallèlement, la formation du re­
lieur artisan se poursuit dans des 
entreprises situées hors de Mon­
tréal. Ainsi, un cours de reliure par 
correspondance fut mis sur pied 
par Philippe Beaudoin, directeur 
de l'Institut des arts graphiques. 
Afin de contrôler les compéten­
ces acquises, un «inspecteur des 

métiers» se rendait à l'atelier de reliure qui en 
faisait la demande.Après la réussite de l'examen 
technique, l'inspecteur des métiers remettait la 
carte de compagnon. Chaque atelier devait avoir 
trois compagnons pour un apprenti, confirme 
René Savard, cofondateur de l'atelier Au vête­
ment du livre. De cette façon, l'apprenti gravit, 
année après année, les échelons de sa formation 
pour devenir maître relieur. Depuis que ce mé­
tier existe au Québec, chaque atelier doit possé­
der son maître relieur pour être reconnu atelier 
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de reliure professionnel. Après la réforme de 
l'éducation, l'Institut des arts graphiques de Mont­
réal ferme ses portes,à la fin des années 1960.En 
1970,1e cégep Ahuntsic récupère le fonds de l'ate­
lier et donne la formation. Cependant, pour ré­
pondre aux besoins grandissants du marché de 
la reliure industrielle, la formation offerte rem­
placera l'apprentissage du travail manuel du re­
lieur par celui d'opérateur d'équipements de 
reliure. De 1968 à 1993, la formation du relieur 
artisan revint aux maîtres relieurs et ce, dans 
chaque région du Québec. 

En 1993, revirement dans la formation du relieur 
artisan. Le Centre de formation de textile et de 
reliure de l'est du Québec,conjointement avec le 
CFCMA et le Collège de Limoilou, offre une pre­
mière formation de 1 390 heures en reliure d'art. 
Le diplôme est une attestation d'études collégia­
les en métiers d'art. Depuis, cette formation est 
récurrente, tous les trois ans ou selon la demande 
du marché. 

U N É C O N O M U S É E DE LA R E L I U R E 

En 1997, l'atelier de reliure d'art La Tranchefile, 
fondé en 1979,par Odette Drapeau-Millot.s'asso­
cie au réseau des économusées. Situé au 5251, 
boulevard Saint-Laurent, à Montréal, les services 
de reliures faites à la main y sont offerts. Les tech­
niques traditionnelles de fabrication des livres 
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cohabitent avec les techniques contemporaines. 
Une exposition sur l'historique de la reliure inti­
tulée Le siècle des lumières - Le XVIIIe siècle, ainsi 
qu'un centre de documentation comblent la cu­
riosité des visiteurs. 

L E R E L I E U R A R T I S A N A U Q U É B E C 

Le sujet traité jusqu'ici fut principalement le re­
lieur artisan dans la ville de Québec. Cependant, 
chaque grande ville, au cours de son histoire, a vu 
s'installer un relieur artisan chez elle. Pensons à 
Montréal. Dans la Gazette de Montréal du 9 octo­
bre 1802, James Brown, libraire, offre ses services 
comme relieur. Louis Forest, maître relieur artisan, 
délaissa son atelier pour se consacrer à l'ensei­
gnement de la reliure au pénitencier de Saint-
Vincent-de-Paul, à Montréal. Pierre Ouvrard, con­
temporain et maître relieur artisan, façonne 
passionnément une reliure traditionnelle ou une 
reliure d'art dans son atelier de Saint-Paul-de-1'île-
aux-Noix. Léon Gamache, contemporain et maî­
tre relieur artisan livre ses secrets à la relève. De 
Kamouraska à Ragueneau.de l'Estrie à la Beauce, 
pour ne nommer que ces régions, cherchez et 
vous rencontrerez un relieur artisan. • 

Ursule Turmel est relieure artisane et 
formatrice à l'École-atelier de textile et de 
reliure de Québec. 

aime 

La Bibliothèque 
de l'Assemblée nationale 
au service des 
parlementaires depuis 

bimtêt 200 mis 

collections oeuvres d'art prêts 

XYZ éditeur 

Marguerite Paulin 
Louis-Joseph Papineau, 

Le grand tribun, le pacifiste 

2io p. • 15.95 $ 

Tribun hors pair, nationaliste revendicateur, 
Papineau a été sans conteste la figure de proue 
de son siècle. Personne ne l'a égalé en panache, 

personne n'a été adulé autant que lui. C'était un dieu. 

ÉDIFICE PAMPHILE-LE MAY QUÉBEC (QUÉBEC) (418) 643-4408 
XYÂ 

1781, rue Saint-Hubert, Montréal (Québec) H2L 3Z1 
Téléphone : (514) 525.21.70 • Télécopieur : (514) 525.75.37 

Courriel : xyzed@mlink.net 

CAP-AUX-DIAMANTS, N° 63, AUTOMNE 2000 23 

http://Ragueneau.de
mailto:xyzed@mlink.net

